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1960 à Paris 	

Nouveau réalisme : approche 
sociologique, travail sur l’objet



Pierre Restany, « Déclaration constitutive du Nouveau Réalisme »	
27 octobre 1960. Signée au domicile d’Yves Klein par : 	
Arman, François Dufrêne, Raymond Hains, Yves Klein, Martial Raysse, Pierre 
Restany, Daniel Spoerri, Jean Tinguely et Jacques Villeglé	
Crayons divers sur papier bleu I.K.B. 94,5 x 63,5 cm.

Pierre Restany dans un café à Paris. Photographie Shunk-Kender. 	
© Centre Pompidou/MNAM-CCI/Bibliothèque Kandinsky, 	
Fonds Harry Shunk et Shunk-Kender. 



Raymond Hains	
Panneau d’affichage, 1960	
Affiches lacérées collées sur tôle de zinc, 200 x 150 cm	
Paris, Musée national d’art moderne - Centre Georges Pompidou	



Arman (1928-2005), Le plein, octobre 1960, Galerie Iris Clert, Paris. 	
[en haut à gauche : Arman préparant l’exposition; en bas à droite : Iris Clert]



Daniel Spoerri	
Tuborg [tableau-piège], 1961.	
Assemblage, 36 x 47 x 54 cm. 



art international (et anglo-américain) dans le monde de l’art parisien	

1959 : « New American Painting » et « Jackson Pollock » au MNAM	
1961 galerie Daniel Cordier, exposition des combine paintings de Robert Rauschenberg	
1961 : art néo-figuratif britannique à la Biennale de Paris (David Hockney, Allen Jones…) ; Jasper 
Johns dans la sélection américaine	
1963 : pop art britannique à la Biennale de Paris (Peter Blake, Hockney, etc.)	

Instalaltion en 1962 à Paris des galeristes newyorkais Lawrence Rubin, Anderson-Mayer	
et Ileana Sonnabend —> 	
Ileana Sonnabend : exposition solo Jasper Johns 1962, Robert Rauschenberg 1963, puis Roy 
Lichtenstein, Andy Warhol, James Rosenquist, Claes Oldenburg, Tom Wesselman, Georges Segal, 
Robert Watts,Larry Bell, Jim Dine, John Chamberlain jusqu’en 1967	

1964 (19 juin) : le grand prix de la Biennale de Venise est attribué à Robert Rauschenberg 

… et, en parallèle : installation à Paris d’un certain nombre d’artistes internationaux que l’on 
retrouvera aux premiers rangs de la Figuration narrative : 	

« En 1958, Paris accueille ainsi !'Américain Peter Saul, !’Espagnol Eduardo Arroyo, les Portugais Lourdes 
Castro et René Bertholo. En 1959 et 1960, c'est le tour de Peter Klasen et Jan Voss, venus tous deux 
d'Allemagne, et du Suisse Peter Stämpfli. En 1961, enfin, Hervé Télémaque, Haïtien installé à New York 
depuis 1957, arrive lui aussi à Paris. » 	

Jean-Paul Ameline, « Aux sources de la figuration narrative », Figuration narrative 1960-1972, cat. exp., Paris, RMN, 2008, p. 19



Robert Rauschenberg	
Bed, 1955 	
Huile et crayon sur oreiller, couverture et drap sur base de bois,191,1 x 
80 x 20,3 cm	
New York, Museum of Modern Art

Vue d’une salle de l’Exposition internationale du surréalisme	
Galerie Daniel Cordier, Paris,  1959-1960. 	
Au fond, Bed de Rauschenberg.  



Robert Rauschenberg	
Odalisque, 1955-1958	
Combine : Huile, aquarelle, crayon, pastel, papier, tissu, photographies, reproductions imprimées, tirage bleu miniature, coupures de 
journal, métal, verre, herbe séchée et laine d’acier avec oreiller, pied en bois, lampes électriques et coq sur structure en bois montée 
sur quatre roulettes, 210,8 x 64,1 x 63,8 cm.  	
Cologne, Museum Ludwig



Robert Rauschenberg	
Monogram, 1955-1959	
Huile, papier, tissu, papier imprimé, reproductions, imprimées, métal, bois, talon de chaussure en caoutchouc 
et balle de tennis sur toile avec huile sur chèvre angora empaillée et pneu sur plateforme de bois montée sur 
quatre roulettes.	
106,68 x 160,66 x 163,83 cm	
Moderna Museet, Stockholm 



Robert Rauschenberg	
Monogram, 1955-1959	
Huile, papier, tissu, papier imprimé, reproductions, imprimées, métal, bois, talon de chaussure en caoutchouc 
et balle de tennis sur toile avec huile sur chèvre angora empaillée et pneu sur plateforme de bois montée sur 
quatre roulettes.	
106,68 x 160,66 x 163,83 cm	
Moderna Museet, Stockholm 



Robert Rauschenberg (1925-2008), photo et déclaration, 1959. © Photographie Kay Harris.

Toute incitation à peindre est bonne. Il n’y a pas de sujet pauvre.  	
     La peinture est toujours la plus forte lorsque malgré la composition, 
la couleur, etc., elle apparaît comme un fait ou comme une chose 
inévitable, à l’opposé d’un souvenir ou d’un arrangement. 	
    La peinture réfère à la fois à l’art et à la vie. (J’essaie d’agir dans cet 
intervalle entre les deux.)	
    Une paire de chaussettes convient non moins à faire un tableau que 
du bois, des clous, de la térébenthine, de l’huile et du tissu.	
     Une toile n’est jamais vide. — ROBERT RAUSCHENBERG.



Andy Warhol	
Orange Disaster, 1963	
Acrylique et sérigraphie à l’émail sur toile, 269,2 x 207 cm	
New York, Guggenheim Museum

Andy Warhol	
White Burning Car III, 1963 	
Sérigraphie et peinture polymère sur toile, 269,5x209,5 cm



James Rosenquist	
F-111, 1965. Vue de l’installation, New York, Leo Castelli Gallery.	
Huile sur toile avec de l’aluminium, 32 sections, 304,8 x 2621,3 cm.	

Aujourd’hui collection du MoMA, New York. 	



James Rosenquist	
F-111, 1965. Vue d’installation récente, MoMA, New York.	
Huile sur toile avec de l’aluminium, 32 sections, 304,8 x 2621,3 cm.	

Aujourd’hui collection du MoMA, New York. Commentaire de l’auteur : https://www.moma.org/audio/playlist/26/82 	

https://www.moma.org/audio/playlist/26/82
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Expositions organisées par le critique d’art Gérald Gassiot-Talabot (1929-2002) 
promouvant la Figuration narrative :	

« Les mythologies quotidiennes », 1964, Musée d’Art moderne de la Ville de Paris 	
(avec Marie-Claude Dane, conservatrice du MAM, François Mathey [musée des arts décoratifs], et les 
artistes Peter Foldès, Bernard Rancillac et Hervé Télémaque). 	

« La Figuration narrative dans l'art contemporain » 1965, galerie Creuze	

«Le monde en question », 1967, A.R.C. 	
(A.R.C. = Animation-Recherche-Confrontation, département expérimental du Musée d’Art moderne de la 
Ville de Paris, dirigé de 1967 à 1972 par Pierre Gaudibert, puis par Suzanne Pagé) 	

« Bande dessinée et Figuration narrative » 1967, musée des Arts décoratifs	

« Mythologies quotidiennes 2 », 1977, A.R.C. 	

«  Tendances de l'art en France »,  1979, A.R.C.
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COMITt D'ORGANISATION 
Marie-Claude Dane 
François Mathey 
François Wehrhn 
Gérald Gassiot-Talabot 
Peter Foldes 
Bernard Rancillac 
Hervé Télémaque 

Les exposants tiennent à exprimer leur reconnaissance à Monsieur le Pr~sident du Conseil Municipal. à Monsieur le Préfet de la Seine.~ Monsieur Clovis Eyraud, Directeur des Beaux-Arts. de.la Jeunesse et des. Sports de la Ville_ de Par.1s, Mons;e: Héron de V,llefosse, Conservateur en chef du Musée d'Art Moderne de /a Ville de Pans. pour leur avolf permis de réa 15 cette exposition. 



« Le mode forcené, le paroxysme de l'objet tels que le pratiquent les Nouveaux Réalistes européens et les Neo-Dadaïstes 
américains. les froides édifications du Pop et du Cinétisme constructif participent de choix qui laissent à l'artiste une marge 
d'intervention de plus en plus restreinte. Cependant, parmi ces tendances qui se disputent les antichambres de l’avant-
garde, le Pop a le mérite d'avoir mis l'accent sur la sourde nécessité de réintroduire dans l'art contemporain le phénomène 
humain, ne serait-ce que par une simple désignation du produit de la civilisation urbaine agrandi à la dimension d'une 
monstrueuse icône ou d'une enseigne publicitaire, ce qui dans l'état actuel de la confusion des valeurs signifie exactement 
la même chose. Parallèlement au déferlement de l'école américaine. puissamment soutenue par le concert des galeries, un 
certain nombre d'artistes européens dont la plupart appartiennent à l'école de Paris et sont soumis aux exigences d'un 
travail solitaire, ont senti la nécessité de rendre compte d’une réalité quotidienne de plus en plus complexe et riche, qui 
mêlât les jeux de la cité, les objets sacrés d'une civilisation vouée au culte des biens de consommation,  les gestes brutaux 
d'un ordre fondé sur la force et sur la ruse, le choc des signaux, des mouvements et des sommations qui traumatisent 
journellement l'homme moderne.[…]	

[…] soulignons l’une des originalités de la démarche collective de ces artistes, venus d’horizons plastiques différents […] : à 
la dérision statique du Pop américain, ils opposent la précieuse mouvance de la vie, cernée dans sa continuité ou dans I’un 
de ses moments privilégiés. […] ils réintroduisent tous le sens de la durée dans un contexte pictural. »	

Extraits du texte de Gérald Gassiot-Talabot en guise d’introduction au catalogue Mythologies quotidiennes, MAM, Paris, 
1964. (Je souligne). 



Inauguration de l’exposition Mythologies quotidiennes, Paris, 1964	
De gauche à droite : Jean Tinguely, Samuel Buri, Jacques Monory, Hervé 
Télémaque, Marie-Claude Dane, Gérald Gassiot-Talabot, Peter Foldes, 
Bernard Rancillac, Antonio Berni, Attila, Cheval-Bertrand, Edmond Alleyn.	
Assis : Peter Klasen, Klaus Geissler, Niki de Saint-Phalle, Jan Voss. 
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Leonardo Cremonini (1925-2010)	
Articulations et désarticulations, 1959-1960	
Huile sur toile, 130 x 195 cm	
© succession Leonardo Cremonini & ADAGP

Louis Althusser (1918-1990)	
(Philosophe marxiste ; concept d’« appareil idéologique d’Etat »)	
et 	
Leonardo Cremonini	
(1925-2010)



Leonardo Cremonini	
La torture, 1961	
Huile sur toile, 130 x 81 cm	
Succession Leonardo Cremonini	
© ADAGP	
Reproduction depuis : https://www.parismuseescollections.paris.fr/en/node/342601#infos-principales



Leonardo Cremonini	
Mosca cieca / Colin-maillard (planche 3), 1967-1968	
Lithographie, impression en 9 couleurs sur vélin, 50 x 74,2 cm 	
Album de sept lithographies	
Paris, Musée d’art moderne de Paris	
© ADAGP, Paris, 2024



Louis Althusser sur Cremonini (1966), après avoir déclaré que Cremonini peint l’histoire des 
hommes mais en mettant l’accent sur l’absence, et non par une identification —> cela le 
conduira à défendre la position d’un antihumanisme radical, fondé sur l’impossibilité d’une 
identification, et donc sur une aliénation fondamentale. 	

« Nous ne pouvons pas nous reconnaître (idéologiquement) dans ses tableaux. Et c’est parce 

que nous ne pouvons nous y ‘reconnaître’ que nous pouvons, dans la forme spécifique qui nous 

est fournie par l’art, ici la peinture, nous y connaître. […] La voie de Cremonini emprunte ainsi 

celle qu’ont ouverte aux hommes les grands révolutionnaires, théoriques et politiques, les 

grands penseurs matérialistes, qui ont compris que la liberté des hommes passait, non par la 

complaisance de sa reconnaissance idéologique, mais par la connaissance des lois de leur 

servitude. […] Toute oeuvre d’art naît à la fois d’un projet esthétique et idéologique. Quand elle 

existe comme oeuvre d’art, elle produit, en tant qu’oeuvre d’art, un effet idéologique. […] Mais 

[…] une oeuvre d’art peut devenir un élément de l’idéologique. » 	

Louis Althusser, « Cremonini peintre de l’abstrait  », notes, 1966, cité par Sarah Wilson, 
Figurations ±68, p. 64-65.

Louis Althusser (1918-1990)	
(Philosophe marxiste ; concept d’« appareil idéologique d’Etat »)



Leonardo Cremonini	
Les Parenthèses de l’eau, 1968	
Huile et détrempe sur toile, 190 x 200 cm	
Paris, Musée national d’art moderne - Centre Georges Pompidou
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Eduardo Arroyo 
6 Ph/1/ppe Il en 16, 1963 

Huile sur toile, 139 x 132 cm 
Collection particulière . Quotidiennes», 1964] [œuvre présentée à « Mythologies 

Cataloque 

Eduardo Arroyo (1937-2018)	
Philippe Il en 16, 1963	
Huile sur toile, 139 x 132 cm	
Collection particulière



Antonio Recalcati (1938-2022)	
Deux pièces, cuisine, salle de bains, 1964	
Huile sur toile,. 162 x 130cm	
Collection particulière

Antonio Rt(afc1tl 
10 Ofur plfœs, cvlslnt, ullt dt bllns, 1964 

H"'1t1url01le. 162 l 130cm 
(ollKtl(Nl particvl~, 
fœllVfl prfsemh à dlytholoQJes Ouotodt,nries,. 1964] 

1 
187 1 



Öyvind Fahlström  (1928, Brésil - 1976, Suède)	
The  Planetarium, diagramme de la 1ère version, 1962 - 1963	
Mine graphite, encre de Chine et tempera sur papier collé sur carton ondulé, 
50,7 x 59,7 cm	
Paris, Musée national d’art moderne - Centre Georges Pompidou

https://www.centrepompidou.fr/fr/ressources/personne/co4z4oy


Öyvind Fahlström  (1928, Brésil - 1976, Suède)	
The Planetarium, 1963	
Peinture sur toile, métal, éléments aimantés peints sur feuille de vinyledécoupée, encre 
de Chine et tempera sur papier marouflé sur bois. 	
Grand panneau : 200 x 237 x 65 cm Petit panneau : 57 x 57 x 55 cm 	
Paris, Musée national d’art moderne - Centre Georges Pompidou AM 1976-1142	
Crédit photographique : Centre Pompidou, MNAM-CCI/Philippe Migeat/Dist. GrandPalaisRmn
https://www.centrepompidou.fr/fr/ressources/oeuvre/cMdRgn9 

https://www.centrepompidou.fr/fr/ressources/personne/co4z4oy
https://www.centrepompidou.fr/fr/ressources/oeuvre/cMdRgn9


Bernard Rancillac 
17 L'Ascenslon du footballeur, 1964 

Hulle sur toile, 194,5 x 96.5 cm 
Collection galerie Louis Carré & Cie 
[œuvre présentée à cMytholog,es Ouotidiennes», 19641 

Bernard Rancillac	
L'Ascenslon du footballeur, 1964
Huile sur toile, 194,5 x 96.5 cm	
Collection privée



Hervé Télémaque	
Escale, 1964.	
Huile sur toile, 114 x 146 cm	
Fondation Gandur pour l’art, Genève	
© André Morain, 2024 Prolitteris, Zürich	



René Bertholo (1935-2005, Portugal) 	
Europe Midi, 1964	
Huile sur toile, , 70 x 59 x 4 cm	
Lisbonne, museu Berardo



Peter Saul (1934, Etats-Unis) 	
Ducks in Bed, 1964	
Huile sur toile, 188 x 218 cm	
Lisbonne, museu Berardo



r 

Peter Klasen 

22 Service de nullt.l' ':4objets sur toile, 113 x 90cm Huile papiers co os 
Colle~llon particullàèreMVlholO<Jies ouolldlennes>. 1964] {œuvre présentée c 

Catalo9ue 

Peter Klasen	
Service de nuit, 1964	
Huile, papiers collés et objets sur toile, 113 x 90 cm	
Collection particulière
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Gérald Gassiot-Talabot, introduction au catalogue de l’exposition 
« La Figuration narrative dans l’art contemporain », galerie Creuze, 
1965.	

—> distingue quatre types de narration qui diffèrent de la 
tradition de la peinture figurative :  	

«  1. La narration anecdotique, en style continu ou en scènes	
successives, explicite ou non explicite. 	
2) La figuration évolutive, par mutation et métamorphose de 
personnages ou d'objets, par indication de mouvement ou de 
direction. 	
3) La narration par juxtaposition de plans temporels dans une 
même composition. 	
4) La narration par portraits ou scènes cloisonnées dont le 
polyptyque, remis à l'honneur par certains artistes, n'est 
qu'une variante. »	

 Bernard Rancillac	
Affiche de l’exposition	
« La Figuration narrative dans l’art 
contemporain », galerie Creuze, 1965. 



Couverture du catalogue de l’exposition 	
Bande dessinée et figuration narrative, 	
Musée des arts décoratifs, Paris, 1967

Affiche promotionnelle

Carton d’invitation



Couverture du catalogue de l’exposition 	
Bande dessinée et figuration narrative, 	
Musée des arts décoratifs, Paris, 1967

«  Est narrative toute oeuvre plastique qui se réfère à 
une représentation figurée dans la durée, par son 
écriture et sa composition, sans qu'il y ait toujours à 
proprement parler de "récit".»	

Gérald Gassiot-Talabot, extrait du catalogue
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Eduardo Arroyo (1937-2018)	
	

et la diaspora espagnole critique de 
Franco



Vue d’installation, photographie Kender-Shunk, 	
Fonds Biennale de Paris, Bibliothèue Kandinsky, Centre Pompidou	
M5050_X0031_SHU_04586_P



Tirés à part des pages du catalogue de la 3e Biennale internationale des jeunes artistes (1963) relatives au travail d’équipe « L’Abattoir » 
(section France, « Travaux d’équipe »). 	

INHA-Collection Archives de la critique d’art, Fonds Biennale de Paris 1959-1985, FR ACA BIENN63 ART FRA 231/01.



Vue d’installation, photographie Kender-Shunk, 	
Fonds Biennale de Paris, Bibliothèque Kandinsky, Centre Pompidou	
M5050_X0031_SHU_04586_P



Vue de l’oeuvre d’Eduardo Arroyo exposée à la IIIe Biennale de Paris en 1963 
et montrant les plaques de contreplaqué apposées sur Les Quatre 
Dictateurs pour masquer les drapeaux peints. 	
Source : Arroyo, cat. exp. (Paris, musée national d’Art moderne	
– Galeries contemporaines, 9 oct.-29 nov. 1982), Paris, Centre Georges-Pompidou, 
musée national d’Art moderne, 1982, p. 9.



Eduardo Arroyo (1937-2018)	
Los cuatro dictadores (les quatre dictateurs), 1963	
Huile sur toile, 235 x 560 cm	
Madrid, Museo Nacional Centro de arte Reina Sofia	

De gauche à droite : António de Oliveira Salazar, Francisco Franco, Benito Mussolini, Adolf Hitler



Eduardo Arroyo	
Six laitues, un couteau, trois épluchures, 1965	
Huile sur toile, 200 x 200 cm	
Galerie di Meo, Paris © Adagp, Paris

Oeuvre exposée dans la « Salle verte » du 16e 
Salon de la jeune peinture en 1965. Cette salle 
répondait à la consigne - suggérée par Arroyo - 
que chacun des 17 membres du Salon de la 
jeune peinture présente une oeuvre de 2 x 2m à 
dominante verte, dans un objectif de 
déstabilisation (la couleur verte étant une 
référence à la militarisation.) Voilà comment cela 
était formulé dans le catalogue : 	

« Cette salle de peinture est une salle de boxe et 
un champ de bataille. Certains combattants ont 
le feuillage dans le sang et croissent comme un 
beau jour d’été; d'autres sont camouflés: ils 
avancent couverts de buissons et créent 
furieusement le mot : société.’ »	

Comité éditorial du Salon de la Jeune Peinture (1965), 
cité par Francis Parent and Raymond Perrot, Le Salon de 
la Jeune Peinture: Une histoire 1950–1983, Paris, Jeune 
peinture, 1983, p. 48 	

Pour une analyse très riche, voir l’article d’où je 
tire cette citation :  Sami Siegelbaum, « The 
Riddle of May '68: Collectivity and Protest in the 
Salon de la Jeune Peinture », Oxford Art Journal, 
Volume 35, Issue 1, March 2012, Pages 53–73, 
https://doi.org/10.1093/oxartj/kcs003	

https://doi.org/10.1093/oxartj/kcs003


Eduardo ARROYO	
(1937- 2018)	
El caballero español (Le cavalier espagnol), 1970	
Huile sur toile, 162 x 130,5 cm	
MNAM Centre Pompidou
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Eduardo Arroyo	
Grand pas du Saint-Bernard, 1965	
Huile sur toile, 300 x 220 cm 	
Collection particulière

Jacques-Louis David	
Bonaparte franchissant le col du Grand Saint-
Bernard, 1800	
Huile sur toile, 259 x 221 cm	
Musée national du château de Malmaison / © Photo RMN - 
Grand Palais - D. Arnaudet



Eduardo Arroyo 
47 La Maja de Torrej6n, 1%4 

Hulle sur toile, 146 x 114cm 
Collection particulière, Bruxelles 

Francisco de Goya y Lucientes 
(1746-1838)	

Maja dénudée, 1795-1800	
Huile sur toile, 97,3 x 190,6 cm	

Madrid, Museo del Prado, P000742	Edaurdo Arroyo	
La Maja de Torrejón, 1964	
Huile sur toile, 146 x 114 cm	
Collection particulière



Catalogue 

Peter Klasen 
48 Visage 9, 1965 

Acrylique, papiers collés el objets sur toile, 100 x 100 cm 
Collection particulière 

zzs î 

Peter Klasen	
Visage 9, 1965	
Acrylique, papiers collés et objets sur toile, 100 x 100 cm	
Collection particulière



Rogier van der Weyden (1399-1464)	
La Descente de la croix, avant 1433	
Huile sur bois	
Madrid, Musée du Prado

Erró	
Stalingrad, 1962	
Huile sur toile, 200 x 130 cm	
Collection particuiière



Equipo Crónica 	
[Rafael Solbes (1940‐1981), Manolo Valdés (1942)]	
Este no se escapa, 1971	
Acrylique sur toile, 200 x 200cm	
Museo de la Ciudad, Ayuntamiento de Valencià.	
Valence, Espagne



Plan de la séance1. Contexte artistique du début des années 1960 à Paris	

2. Les expositions fondatrices de la Figuration narrative. 
Idées, principes, débats.  	

3. Etude de cas : Arroyo.	

• Parenthèse 1 : Figuration narrative et histoire de l’art (retour 
sur la peinture d’histoire)	

• Parenthèse 2 : Figuration narrative, histoire de l’art (récente) et 
oeuvre collective	

• Parenthèse 3 : le Salon de Mai à la Havane, Cuba, été 1967	

 (Suite des études de cas le 24/10)



Marcel Duchamp entouré de François Arnal, Milvla	
Malvione, Teeny Duchamp, Guido Biasi, Lucio Del	
Pezzo, Enrico Baj et sa femme,, lors de l'exposition	
« La fête à la Joconde ». galerie Mathias Fels, Paris, 1965. 



Eduardo Arroyo Madrid, Espagne (1937 - 2018)	
Gilles Aillaud Paris, France (1928 - 2005)	
Antonio Recalcati   Bresso, Italie (1938 - 2022)	
Vivre et laisser mourir ou la fin tragique de Marcel Duchamp, 1965	
Huile sur toile, polyptyque: 163 x 992 cm (huit pièces: 162 x 114 cm et 163 x 130 cm)	
Madrid, Museo Reina Sofia

https://www.museoreinasofia.es/en/coleccion/autor/arroyo-eduardo
https://www.museoreinasofia.es/en/coleccion/autor/aillaud-gilles
https://www.museoreinasofia.es/en/coleccion/autor/recalcati-antonio


Source de l’image : http://garrusart.blogspot.com/2014/01/vivre-et-laisser-mourir-hda3e.html	
Site personnel de Guy Ibanez, blog arts plastiques, collège Lei Garrus. 

http://garrusart.blogspot.com/2014/01/vivre-et-laisser-mourir-hda3e.html


Gilles AILLAUD ou Eduardo ARROYO (Eduardo GONZALES-RODRIGUEZ, dit) ou Antonio RECALCATI	
Une passion dans le désert, 1964-1965	
Ensemble-216 (indissociable)	
Oeuvre collective s'inspirant du roman de Balzac éponyme constituée de 13 tableaux indissociables, chaque tableau 130 x 97 cm	
Paris, MAM	

Présentée ensemble avec Vivre et mourir… en 1965 à l’exposition «La Figuration narrative dans l’art contemporain».	

Lien ici

https://www.navigart.fr/mamparis/artworks/authors/AILLAUD%20Gilles,%20ARROYO%20Eduardo%20(GONZALES-RODRIGUEZ%20Eduardo,%20dit),%20RECALCATI%20Antonio%E2%86%B9AILLAUD%20Gilles,%20ARROYO%20Eduardo%20(GONZALES-RODRIGUEZ%20Eduardo,%20dit),%20RECALCATI%20Antonio
https://www.mam.paris.fr/fr/collections-en-ligne#/artwork/gilles-aillaud-ou-eduardo-arroyo-eduardo-gonzales-rodriguez-dit-ou-antonio-recalcati-une-passion-dans-le-desert-180000000197440?filters=authors:AILLAUD%20Gilles,%20ARROYO%20Eduardo%20(GONZALES-RODRIGUEZ%20Eduardo,%20dit),%20RECALCATI%20Antonio%E2%86%B9AILLAUD%20Gilles,%20ARROYO%20Eduardo%20(GONZALES-RODRIGUEZ%20Eduardo,%20dit),%20RECALCATI%20Antonio


Plan de la séance1. Contexte artistique du début des années 1960 à Paris	

2. Les expositions fondatrices de la Figuration narrative. 
Idées, principes, débats.  	

3. Etude de cas : Arroyo.	

• Parenthèse 1 : Figuration narrative et histoire de l’art (retour 
sur la peinture d’histoire)	

• Parenthèse 2 : Figuration narrative, histoire de l’art (récente) et 
oeuvre collective	

• Parenthèse 3 : le Salon de Mai à la Havane, Cuba, été 1967	

 (Suite des études de cas le 24/10)



Une sélection du Salon de Mai de Paris, composée de 20 peintres dont Valerio Adami, Gilles 
Aillaud, Edmund Alleyn, Eduardo Arroyo, René Bertholo, Albert Bitran, César, Ferró (Erró), 
Jacques Monory, Bernard Rancillac, Paul Rebeyrolle, Antonio Recalcati, est invitée à réaliser des 
toiles destinées au nouveau Musée d’art moderne de la Havane.	

Sous l’impulsion de Wilfredo Lam, ils réalisent avec de nombreux autres artistes et critiques 
invités, dans la nuit du 17 juillet, une peinture murale, en forme de spirale, en hommage à Fidel 
Castro : le Mural Cuba Colectiva.	

https://www.grandpalais.fr/fr/en-savoir-plus (chronologie de l’exposition de 2008)

https://www.grandpalais.fr/fr/en-savoir-plus


Salon de Mai, Wifredo Lam devant la fresque du Pabellon Cuba, 1967.	
Source de l’image : https://serendipia-cc.com/culture-2/graphisme-design/ 

https://serendipia-cc.com/culture-2/graphisme-design/


Salon de Mai / Mural Cuba Colectiva	
oeuvre collective, 1967	
Acrylique sur toile, 501 x 1083 cm	
La Havane, Museo Bellas Artes



Cuba colectiva	
oeuvre collective, 1967	
Mural, 501 x 1083 cm	
Museo Bellas Artes de La Habana



https://cubanartnewsarchive.org/2017/12/12/paris-in-havana-la-gran-espiral-celebrates-the-1967-salon-de-
mayo/



https://cubanartnewsarchive.org/2017/12/12/paris-in-havana-la-gran-espiral-celebrates-the-1967-salon-de-
mayo/



Cuba Colectiva,” a 1967 mural by 100 artists for the Salon de Mai exhibition in Havana, on view at 
the Montreal Museum of Fine Arts, 2008. The New York Times, 3 février 2008.  	
Source : https://archive.nytimes.com/www.nytimes.com/imagepages/2008/02/03/arts/
03darc.1.ready.html

https://archive.nytimes.com/www.nytimes.com/imagepages/2008/02/03/arts/03darc.1.ready.html
https://archive.nytimes.com/www.nytimes.com/imagepages/2008/02/03/arts/03darc.1.ready.html
https://archive.nytimes.com/www.nytimes.com/imagepages/2008/02/03/arts/03darc.1.ready.html


La suite du cours : le 24/10


